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sur le lieu de la catastrophe. II fallut
une demi-heure pour, sous leur direction,
descendre de la barre de scellement sur
laquelle il etait demeurE, l'homme foudroyE.
II no donnait plus signe de vie et si

jamais electrocute fut juge dEfintivement
trEpassE, c'est bien celui-lä. Contre tout
espoir, on commenja la respiration arti-
ficielle sur ce cadavre et les poumons
fonctionnErent assez rapidement. II fallut
neanmoins deux heures pour que la victime,
parfaitement ranimEe, parlftt, en possession
de toutes ses facultEs. L'homme a guEri com-
plEtement sans aucun autre trouble que les

brülures qu'il devait au passage du courant.

L'enseignement principal de ces faits
est done que nous devons, au point de

vue therapeutique, avoir recours ä des

mEthodes qui, tenant compte de cc fait
que l'arret de la vie est d'ordre non pas
lEsionnel, mais purement fonctionnel, s'in-

gEnient seulement ä rEtablir ce fonetion-
nement momentanement suspendu. En
d'autres termes, en cas de mort apparente
(eile l'est pour ainsi dire toujours, d'apres
M. Jellinek, du mois pendant un certain
temps) par 1'ElectricitE, notre grande rcs-
source sera la respiration artificiclle, que
l'on continuera non pas quelques minutes,
mais au besoin plusieurs heures. II est
des Electrocutes qui ne sont revenus ä

eux qu'au bout d'un temps semblable,
mais enfin ils ont ressuscitE. Respiration
artificielle par un procEdE quelconque,
mais de prEfErence par celui de Schmfer.

II serait mieux encore de se servir des

mEthodes plus compliquEes qui sont de

mise dans les laboratoires pour entretenir
artificiellcment la respiration chez les

animaux en expErience. Chose difficile la

plupart du temps. Ou s'en tiendra done

au procEdE dEjä nommE en y ajoutant,
si possible (et aujourd'hui ce doit l'etre)
les inhalations d'oxygene recommandEes

par Legendre et Kicloux.

En somme, comme le disait M. d'Arson-
val en 1914, 1'ElcctrocutE doit Etre soignE

comme un noyE et avec une persEvErance
inlassable. A cette condition, on doit le

sauver trös souvent.

Ces considErations ne sont pas seulement

valables, on le comprend bien, pour
les medecins. Elles le sont pour les direc-
teurs d'entreprises industrielles oft les

ingEnieurs, contre-maitres et ouvriers sont
exposEs ä l'Electrocution de fa9on
permanente. II faut que, dans ces usines, des

installations de secours soient organisees
qui permettent de suivre aussi prEcoce-
ment que possible la conduite thErapeu-
tique que nous avons esquissEe. L'Echec,
en pareil cas, d'aprEs M. Jellinek, ne pent
tenir qu'a deux causes: ou la respiration
artificielle a EtE commencEe trop tard ou
eile n'a pas EtE poursuivie assez long-
temps. La Constance, nous savons bien

que les sauveteurs l'auront toujours. La
prEcocitE, il faut leur permettre d'y par-
venir en leur fournissant les moyens de

sauvetage nEcessaires. II conviendrait done

que ces travaux de M. d'Arsonval et de

IM. Jellinek fussent connus partout, que
les regies thErapeutiques qui en dErivent
fussent affichEes en tous lieux oft on

peut avoir occasion d'y recourir. Ceci ne

dEpend plus de nous, mais des administrations.

Passons-leur la main.

Dr Bouquet.
Le Monde medical.

Guerre au bruit.

On avait annoncE, il y a quelques mois,

que la prEfecture de police de Paris se

prEparait ä apposer, devant les hopitaux
et les maisons de santE, des plaques por-
tant une croix rouge et ce simple mot:
« Silence! » afin de rappeler aux passants
oublieux et principalement aux conduc-
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teurs de vbhicules, que derrifere ces murs
des humains souffraient, auxquels tous les

bruits — si souvent inutiles — qui dans

nos rues sont incessants, sont domma-

geables et douloureux.

En applaudissant ä cette initiative, qui
n'a pas 6t6, que nous sachions, poussbe

jusqu'ä l'application, il est permis de trou-
ver qu'elle demeurait dans des limites

trop modestes. II est dans d'autres mai-

sons que les höpitaux et les cliniques des

malades ä qui le repos est indispensable
et pour lesquels le silence est une condition

imperieuse de guerison. Au temps
jadis, les gens fortunes avaient la res-
source de faire bpandre dans la rue une
bpaisse couche de paille qui amortissait
les bruits et notamment le roulement des

voitures. Xotre circulation intensive aurait
vite fait de rbduire ä nbant cette litiere.
Peut-etre, lorsque la prefecture de police
aura fait confcctionner ces plaques, pour-
rait-eile les louer aux particuliers qui ont
im de leurs proches gravement atteint.
Qui sait si cela n'arrbterait pas au moins

quelques inconscients ou quelques «je
m'en fichistcs » dans leur ndfaste be-

sogne
Au reste, ce n'est lä qu'une des faces

du problbme. II est hors de doute que le

bruit est, pour les bien portants aussi, un
ennemi redoutable. Le travail au milieu
d'un bruit continu est des plus penibles.
II devient impossible quand le bruit est

isole et subit. Rien ne rbsiste ä cette
odieuse tyrannie. Les cerveaux et les nerfs
de tous sont mis ä rude epreuve par le

charivari qu'on ne cherche meme pas ä

amoindrir, qu'on prend plaisir, semble-il,
ä intensifier chaque jour. Si les maladies

nerveuses augmcntent de nombre au sein

de notre vie ä la vapeur, il est certain

que le bruit y est pour beaucoup. II ne

nous est meme pas epargnb la nuit, et
c'est vraiment aujourd'hui que l'on pour-

rait insinuer que « c'est pour veillcr qu'on
se couche a Paris». II serait temps d'on-

rayer, si l'on veut quo notre systbme ner-
veux conserve encore quelque foncionne-
ment normal.

Or, la tres grande majority des bruits
pourrait parfaitement etre supprimbe sans
inconvenient. On risque, ä les vouloir
bnumerer, d'en laisser de cot6 le plus
grand nombre. II est Evident, toutcfois,
que la premiere place revient de droit ä

l'abus des appiels sonores des trompes
d'automobiles et des klaxons (dbfcndus
cependant). Les bchappements libres
competent agrbablement cc concert, qui
devient parfait quand s'y joint le petit
tremblement de tcrre provoque par le

passage des camions surcharges, mais
rapides. Encore pourrait-on arguer ici des

necessites de la circulation. On nous ac-
cordera qu'clles n'entrent plus en ligne
de compte quand il s'agit de proprietaircs
de voitures qui se font ouvrir ä grand
orchestre les portes de leur demeure ou
qui attirent de la meme fagon l'attention
de l'ami sous les fenetres duquel ils sont

parvenus. Faut-il aussi, pour certains quar-
tiers, signaler les sirbnes d'usines, le polus

souvent superflues et qui troublent les

alentours ä heures fixes, souvent matinales
ou tardives? Faut-il faire place ä l'ama-
teur de phonographe qui, toutes fenetres

ouvertes, tourne soigneusement vers le
dehors le pavilion de son instrument fa-
vori afin que personne n'en perde rien?
Ce ne sont lä que des exemples; on en
trouverait d'autres par centaines.

Mais, n'est-ce que dans la rue que sbvit
le bruit sans excuse et plein de dbsagrb-

ment, sinon le danger? Les maisons en
sont-elles exenrptes? Sont-ils si rares ceux
qui, rentrant chez eux ä n'importe quelle
heure, claquent les portes ä toute volbe

sans se soucier des voisins Si nous btions

justes, nous devrions reconnaitre que nous
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p^chons uous-memes ä chaque instant
contre la tranquillity des autres. Nous
oublions aisement que le silence est une
des formes de la politesse, laquelle s'en

va avec les autres. Nous faisons nötre

trop souvent le mot de Courteline: « S'il
fallait toLrer chez les autres ce qu'on
se permet ä soi-meme, la vie ne serait

plus tenable.»

C'est pourquoi il faut suivre le conseil

que nous donne un homme d'affaires
amyricain, vivant ä Paris, M. Grenville
Kleiser, lequel nous invite ä nous re-
mettre ä l'ycole ä cet ygard et ä refaire
notre yducation et celle de notre entourage.

II suggfere, ä cet effet, une « semaine
de silence» que nous organiserions chez

nous. Los principes en sont les suivants:
« Le bruit peut Mre supprimy, commencez
dhs aujourd'hui. Empöchez tout bruit inutile

dans vos bureaux et chez vous. Dy-
fendez que l'on parle ä haute voix, que
l'on tienne des conversations oiseuses et

que l'on claque les portes. Supprimez tout
bruit superflu ä chaque occasion opportune

Soulevez l'opinion publique en
faveur de cette question vitale. Trouvez
des arguments dycisifs pour l'adoption de

cette idee simple et mettez-la vous-möme

en pratique de fatjon ä Stre un exemple
vivant dans votre milieu.»

II est tentant de penser, en effet, qu'en
faisant l'yducation des particuliers, on fera
celle du public. Ce n'est pas aussi certain

que cela le parait au premier abord, mais

il n'en coüte rien d'essayer et ce sera

toujours un commencement. Ce qu'il y a

d'indyniable, c'est qu'il faut mener une
croisade active contre le bruit inutile et
dominateur. On peut avancer sans crainte
d'exagyration que la santy, pour les habitants

des grandes villes, est ä ce prix.
Dr Henri Bouquet.

Unternationale Hilfsaktion.
(Union internationale de secours.)

®ie ^internationale §ilf§aftion ift num
mefjr LefcEjIoffene Sadfe. Senator Siraolo,
ber frühere Sßräfibent be§ italiemfc£)en 9ioten

SbreujeS, £)at bie grage feirtergeit aufgetoorfen,
ttnb nadj 6 jährigem beharrlichen ®urdp
arbeiten ift fein feitljer mannigfach abgeäm
berteS ißrojeft Ootn Slölferbunb am 12. Suü
1927 angenommen toorben. 23on fchtoege=

rifcher Seite toar an biefe ®onferenj in @enf

§err SDiinifter Sinicfjert abgeorbnet toorben,
ber jugleidj SRitglieb ber fd)toeij. 9totlreuj=
bireltion ift. ®ie Angelegenheit geht auch

ba§ 9tote Streuj an. greilid) ift bie mafj=

gebenbe Snftanj nicht ba§ fchdueigerifc^e Sfote

®reuj, fonbern bie fchtoeijerifdje Sibgenoffen=

fctjaft. Aber biefe (Sibgenoffenfchaft fann ba=

hingefjenbe Aufgaben bem fcljioeijerifchen 9toten

Sheuj öberbittben, unb loir Ejaben feinerjeit
bem 9Sunbe§rat auf feine Anfrage Ijin unfere

93ereitfcf)aft erllärt. ®afjer foH ber Snljalt
ber ßonüention hiet in 9atU groben Um=

riffen loiebergegeben loerben.

®ie SRächte, auch foldje, loelche bem 2Sölfer=

bunb nicht angehören, fchliefjen fid) §u einer

Union pfammen, bie ben 3lt,ect hat> &ei

großen ®ataftrophen tpilfe gu leiften. üfticht

immer hat ba§ betroffene SßoIE bie nötigen
SDtittel, um fogleich bie erfte ffilfe im nötigen

Umfange an bie §anb ju nehmen; ba§ foH

bann burch einen gu fchaffenben 5nternatio=
nalen Jpilfsfonb§ gefcEjehen. Aber nicht nur
bie Ipilfe ift oorgefehen, fonbern man ge=

benft, bie Oerjchiebenen §ilfeleiftungen mit=

einanber in (Sinflang ju bringen unb bie

gerfplitterten Ipilfeleifiungen ju einem eim

heittidjen ©anjen ju organifieren. ferner foH

biefe Union SRittel unb SSege fucljen, um

Äataftrohhen nach SRö glich feit 3U öerhinbern,
unb jtoar ba§ alle§ ohne 3RücfficE)t auf geo=

grapb)ifcE)e, politifdje ober fonfeffionelle ©rem

jen. AHerbtng§ ift oorgefehen, bah jebe
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